
Europe Solidaire Sans Frontières > Français > Europe & France > A Gauche (Europe) > Un
nouveau parti en Grèce : « L’Unité populaire » est née !

Un nouveau parti en Grèce : « L’Unité
populaire » est née !
samedi 22 août 2015, par KOUVELAKIS Stathis (Date de rédaction antérieure : 21 août 2015).

Tôt dans la matinée [le 21 août 2015], 25 députés de Syriza [1] ont quitté le groupe parlementaire de
leur parti pour créer un nouveau groupe sous le nom d’Unité Populaire. La plupart de ces députés
sont affiliés à la Plateforme de gauche [de Syriza], mais d’autres également se sont joints comme
Vangelis Diamantopoulos ou Rachel Makri, une proche collaboratrice de Zoe Kostantopoulou. C’est
une évolution majeure dans la politique grecque, mais aussi pour la gauche radicale, en Grèce et au
niveau international.

Trois éléments doivent être soulignés.

• Le premier est que « Unité Populaire » est le nom du nouveau front politique qui regroupera les
treize organisations de la gauche radicale qui ont signé le texte du 13 août appelant à la constitution
du Front du Non. Ce Front est, par conséquent, le premier résultat concret d’une recomposition au
sein de la gauche radicale grecque. Une recomposition qui tire les leçons de ces cinq dernières
années et bien sûr, de l’expérience de Syriza au pouvoir et de la catastrophe qui en résulte. Mais le
but du Front est plus large que ça, c’est de donner une expression à ces forces sociales qui ne se
reconnaissent pas nécessairement comme faisant partie de la gauche mais veulent se battre contre
l’austérité, les mémorandums et le retour de la Troïka via le nouveau mémorandum.

• Le deuxième est que l’objectif du front est de constituer l’expression politique du Non, comme il a
été exprimé dans les élections de janvier et lors du référendum du 5 juillet. Les principales lignes
programmatiques sont la rupture avec l’austérité et les mémorandums, le rejet de toutes les
privatisations et la nationalisation sous contrôle social des secteurs stratégiques de l’économie, en
commençant par le système bancaire, l’annulation de la majeure partie de la dette grecque (en
commençant par l’arrêt immédiat du remboursement) et, plus largement, un ensemble de mesures
radicales qui feront pencher l’équilibre des forces en faveur des travailleurs et des classes
populaires et qui ouvrira le chemin de la reconstruction progressiste du pays, de son économie et de
ses institutions.

Ces objectifs ne peuvent être réalisés sans sortir de la zone euro [2], comme la récente catastrophe
l’a abondamment démontré, et sans rompre avec l’ensemble des politiques institutionnalisées par
l’UE. Le Front luttera également pour un combat internationaliste unitaire autour d’objectifs
communs à l’échelle européenne et internationale et appuiera la sortie de l’OTAN, la rupture des
accords existants entre la Grèce et Israël et l’opposition radicale aux guerres et interventions
impérialistes. Ce programme de transition se place dans la perspective d’un socialisme du 21e siècle.

• Le troisième est que ce nouveau groupe parlementaire est maintenant le troisième en taille au
parlement grec, devant Aube Dorée, le parti néonazi. Cela signifie que, dans les prochains jours, son
dirigeant, Panagiotis Lafazanis, aura un mandat de constituer un gouvernement qui durera pendant
trois jours, comme le stipule la Constitution grecque. Après la démission du gouvernement Tsipras
ce mandat est maintenant entre les mains du deuxième parti du Parlement, la Nouvelle Démocratie,
principal parti d’opposition de droite. Ce laps de temps sera utilisé par l’Unité Populaire pour
déclencher un vaste débat et la mobilisation de toutes les forces sociales qui veulent combattre

https://europe-solidaire.org/spip.php?auteur100


l’austérité et les mémorandums, les précédents ainsi que le nouveau.

Le programme du parti et l’ensemble de ses soutiens parmi lesquelles des personnalités de la
gauche grecque, ce qui devrait être assez impressionnant, seront rendus publics en début de la
semaine prochaine.

Stathis Kouvelakis
Athènes, le 21 août 2015

P.-S.

* Traduction (revue et annotée par Inprecor) de Matthias De Lozzo :
http://blogs.mediapart.fr/blog/matthias-de-lozzo/210815/grece-lunite-populaire-est-n

Notes

[1] Les député-e-s signataires sont : Panagiotis Lafazanis, Stathis Leoutsakos, Kostas Isichos,
Rachel Makri, Kostas Lapavitsas, Dimitris Stratoulis, Evgenia Ouzounidou, Thanasis Petrakos,
Stefanos Samoilis, Athanasios Skoumas, Yannis Stathas, Alexandra Tsanaka, Despina
Charalambidou, Eleni Psarea, Thomas Kotsias, Aglaia Kyritsi, Vasilis Kyriakakis,Michalis
Kritsotakis, Ioanna Gaitani, Litsa Amanatidou, Yannis Zerdelis, Kostas Delimitros, Ilias Ioannidis,
Zisis Zannas and Vangelis Diamantopoulos. La presse grecque spécule sur la possibilité que
quatre autres député-e-s rejoignent les 25 premiers signataires.

[2] Lors de la conférence de presse organisée le 21 août dans le Parlement, Panagiotis Lafazanis,
ancien ministre de l’Energie du gouvernement a expliqué que « si pour annuler le mémorandum il
s’avère nécessaire de nous orienter vers la sortie de l’euro, nous le ferons », ajoutant qu’une telle
sortie sera « préparé ».
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